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de Mgr Guy Desrochers, C.Ss.R. 

L ’année 2021 a été difficile et malaisée à bien des égards : les différentes vagues 
de coronavirus qui n’ont cessé de s’abattre sur nos côtes; les mesures sanitaires 

obligatoires; les restrictions et les fermetures qui nous ont été imposées et pour 
plusieurs, la détresse mentale qui en a résulté; les divisions qui se sont créées au sein 
de nos familles, de nos communautés et de nos groupes chrétiens en raison de la 
nécessité de porter des masques ou parce que certains s’opposaient, pour différentes 
raisons, à la vaccination. Tous ces facteurs ont pesé lourdement sur l’esprit et le cœur 
des gens dans le monde entier. 

Au milieu de la tourmente émotionnelle de la pandémie, le 27 mai 2021, nous avons reçu 
la nouvelle que des corps détectés par un scanner radar sont présumés se trouver sous 
des tombes non marquées situées sur l’ancien site du pensionnat indien de Kamloops, 
une institution gérée par des catholiques; beaucoup d’entre nous sont restés sous le 
choc. Des souvenirs obsédants d’humiliations et de méfaits passés ont soudainement 
et douloureusement ressuscité dans le cœur des peuples autochtones. La colère a 
atteint un niveau sans précédent, le monde entier soupçonnant désormais l’Église 
catholique de génocide. Dans leur hâte de rapporter l’histoire, certains journaux, 
comme le Washington Post, publient des articles contenant des informations erronées 
sur l’implication de l’Église catholique, qu’ils rétractent par la suite : (https://www.
washingtonpost.com/world/2021/05/28/canada-mass-grave-residential-school/).   

Au début de la crise, notre Premier ministre n’a même pas pensé à prendre sa part 
de responsabilité pour la responsabilité historique du gouvernement canadien 
et son implication majeure dans la création des pensionnats. Au début, il blâmait 
publiquement l’Église catholique et affirmait qu’il avait «honte d’être catholique» 
à cause de ces méfaits. Les communautés autochtones du Canada et de nombreux 
autres peuples autochtones et non autochtones du monde entier ont exprimé des 
émotions, des cris et des griefs sincères, principalement à l’encontre de l’Église 

Ecclesia
le bulletin du diocèse catholique de Pembroke Mai 2022

Imagerie symbolique pour  
le Cercle d’action diocésain  

Cette photo, prise par Cory Bennett, éducateur et membre du Cercle 
d’action diocésain, reflète et représente l’important travail de ce groupe 
pour avancer ensemble vers la vérité, la réconciliation, la guérison et 
la croissance. Cette photo représente des objets traditionnels qui sont 
symboliques, sacrés et spirituels pour de nombreux membres de notre 
communauté. Les peuples des Premières nations de toute l’Amérique du 
Nord participent aux cérémonies de purification en utilisant certains 
ou tous les médicaments sacrés. Cette photographie représente trois 
des quatre remèdes sacrés. La sauge blanche de bison dans une coquille 
d’ormeau élimine l’énergie négative et guérit l’air qui nous entoure tout 
en transmettant nos prières et nos intentions au Créateur. La petite 
pochette de médecine contient du tabac qui est donné en offrande et 
en remerciement. Le cèdre est connu pour être un remède curatif et 
réparateur qui peut être utilisé de nombreuses façons, notamment 
dans les bains, les thés et les cérémonies de protection. L’aigle, qui vole 
le plus haut dans le ciel et le plus près du Créateur, est très respecté 
par tous les peuples des Premières nations et il est considéré comme 
le lien et le messager entre les gens et le Créateur. La plume d’aigle est 
le plus grand honneur à recevoir. La ceinture représente les Métis et 
chaque motif y représente une communauté différente. D’abord utilisée 
pendant la traite des fourrures, la ceinture est aujourd’hui un symbole 
universel représentant un peuple distinct. L’ulu est un couteau à usages 
multiples, traditionnellement utilisé par les femmes inuites pour couper 
la viande congelée. Ce symbole est utilisé dans de nombreux endroits 
pour représenter les Inuits. Le chapelet nous rappelle les événements 
importants de la vie de Jésus-Christ, de sa mère Marie et des mystères de 
la rédemption. Toutes les images représentées sur cette photo s’unissent 
pour nous rappeler que lorsque nous respectons vraiment la dignité de 
tous les peuples, nous pouvons avancer ensemble.  

Avançons ensemble 

Édition spéciale sur les peuples indigènes
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catholique. Pendant la période initiale de l’énorme tsunami provoqué par les 
reportages des médias sur la découverte de Kamloops, j’étais sous le choc et je 
me sentais profondément humilié et sans mots. Quelques jours plus tard, j’ai 
commencé à lire intensivement sur le sujet et j’ai découvert d’autres morceaux 
de ce récit complexe et en constante évolution. 

Depuis des siècles, les Églises catholiques diffusent la Bonne Nouvelle de Jésus-
Christ par leur travail missionnaire. Ce système d’éducation établi constituait 
un choix idéal pour les politiques gouvernementales nouvellement introduites 
visant à assimiler les groupes des Premières nations, des Métis et des Inuits dans 
la société européenne. En 1892, le gouvernement fédéral et les Églises (anglicanes, 
presbytériennes, mennonites, unies et catholiques) ont conclu un partenariat 
pour le fonctionnement des pensionnats indiens. Par la suite, l’Église catholique 
a fourni la plupart des enseignants et du personnel religieux et laïc chrétien pour 
plus de la moitié des pensionnats indiens au Canada, tandis que le gouvernement 
fédéral était responsable du financement et de la gestion globale de ces écoles.  

Comme nous le rappelle l’évêque émérite de Calgary, Mgr F. B. Henry, l’histoire 
complète des politiques opérationnelles et de la garde des enfants dans les 
pensionnats indiens est racontée dans le Volume 4, Pensionnats du Canada : Enfants 
disparus et lieux de sépultures non marqués - Rapport final de la Commission de vérité et 
réconciliation du Canada :   

Les élèves étaient logés dans des installations mal construites, mal chauffées, mal 
entretenues, surpeuplées et souvent peu salubres. Dans bien des pensionnats, il n’y avait 
pas de salle d’isolement ou d’infirmerie. Bon nombre n’avaient pas accès à du personnel 
médical formé. Ce n’est qu’à la fin des années 1950 que le gouvernement fédéral a tenté 
de fournir des fonds suffisants pour faire en sorte que les régimes alimentaires des 
élèves soient adéquats sur le plan nutritif. La combinaison de mauvaises conditions de 
logement, de soins médicaux insuffisants et d’un mauvais régime alimentaire laissait 
les élèves vulnérables aux infections et réduisait leur capacité à les surmonter. L’échec 
des Affaires indiennes pour s’attaquer à la crise de la tuberculose dans l’ensemble de la 
population autochtone en améliorant le logement, les régimes alimentaires, le revenu 
et l’accès aux traitements médicaux, à quoi s’ajoute l’omission d’éliminer au moyen 
d’un contrôle les enfants infectés avant de les admettre aux pensionnats, s’est soldé par 
l’exposition des élèves à l’infection. (p. 136 – version électronique) 

Le rapport poursuit en disant que l’incapacité du gouvernement fédéral à établir 
et à faire respecter des normes de sécurité, de conduite, de discipline et de vie, 
ainsi qu’à financer adéquatement les écoles, a entraîné des taux de mortalité 
inutilement élevés dans les pensionnats.   

Le 11 juin 2008, le premier ministre Stephen Harper a présenté, au nom 
du gouvernement du Canada, les excuses suivantes aux anciens élèves des 
pensionnats indiens :  

 Le traitement des enfants dans ces pensionnats est un triste chapitre de notre 
histoire. 

Pendant plus d’un siècle, les pensionnats indiens ont séparé plus de 150 000 
enfants autochtones de leurs familles et de leurs communautés. Dans les années 
1870, en partie afin de remplir son obligation d’instruire les enfants autochtones, 
le gouvernement fédéral a commencé à jouer un rôle dans l’établissement et 
l’administration de ces écoles. Le système des pensionnats indiens avait deux 
principaux objectifs : isoler les enfants et les soustraire à l’influence de leurs foyers, de 
leurs familles, de leurs traditions et de leur culture, et les intégrer par l’assimilation 
dans la culture dominante. Ces objectifs reposaient sur l’hypothèse que les cultures 
et les croyances spirituelles des Autochtones étaient inférieures. D’ailleurs, certains 
cherchaient, selon une expression devenue tristement célèbre, « à tuer l’Indien au sein 
de l’enfant ». Aujourd’hui, nous reconnaissons que cette politique d’assimilation était 
erronée, qu’elle a fait beaucoup de mal et qu’elle n’a aucune place dans notre pays.

Cela étant dit, on ne peut nier l’implication de l’Église catholique dans les 
pensionnats indiens, suite à la stratégie éducative macabre menée par 

le gouvernement fédéral pour assimiler les enfants autochtones et leurs 
générations futures à la culture pancanadienne au sens large.  

Les autorités ecclésiastiques ont en effet accepté de suivre aveuglément le 
discours du gouvernement et, ce faisant, ont envoyé de nombreux enseignants 
religieux ou laïcs pour mener à bien ce travail oppressif. Au fil des ans, un 
certain nombre de ces enseignants et membres du personnel travaillant dans les 
pensionnats ont abusé de leur autorité en commettant des abus psychologiques, 
physiques et sexuels qui ont entraîné la détresse et la dépression des élèves. 
Un certain nombre d’élèves ont péri en tentant d’échapper à ces abus. Dans 
certains cas, ces expériences ont conduit à la toxicomanie, au suicide, à des 
traumatismes intergénérationnels et à des générations de préjudices dus à la 
perte d’identité, de communauté, de culture et de langue.  

Après les reportages des médias sur la découverte de corps à Kamloops, suivie 
de la découverte de tombes non marquées à l’ancien pensionnat indien de 
Marieval, dans la Première Nation de Cowesses, les reconnaissances et les 
excuses de l’Église et du gouvernement fédéral devaient être renouvelées. C’est 
pourquoi une déclaration d’excuses commune et publique de tous les évêques 
canadiens, réunis en un seul corps, a été officiellement publiée le vendredi 24 
septembre 2021 (https://www.cccb.ca/fr/letter/excuses-officielles-par-les-
eveques-catholiques-du-canada-aux-peuples-autochtones-de-ce-pays/).  

Le texte mentionne également qu’une initiative de collecte de fonds aura lieu 
dans chaque région du pays. Pour ajouter plus de crédibilité à la déclaration, 
un groupe d’évêques a proposé qu’une autre déclaration soit envoyée plus tard, 
attestant qu’une promesse sur-le-champ de 30 millions de dollars a été convenue 
et signée par le même groupe d’évêques qui participaient à l’Assemblée plénière 
de septembre 2021. Cette deuxième déclaration a été publiée quelques jours 
après la première déclaration publique. Voici un extrait important tiré de la 
première déclaration d’excuses :   

Nous sommes pleinement engagés dans le processus de guérison et de réconciliation. 
En plus des nombreuses initiatives pastorales déjà en cours dans les diocèses à travers 
le pays, et comme une autre expression tangible de cet engagement continu, nous 
promettons de nous engager à recueillir des fonds dans chaque région du pays pour 
soutenir les initiatives discernées localement avec les partenaires autochtones. De 
plus, nous invitons les peuples autochtones à cheminer avec nous dans une nouvelle 
ère de réconciliation, en nous aidant pour chacun des diocèses de notre pays, à 
prioriser les initiatives de guérison, écouter l’expérience des peuples autochtones, 
spécialement les survivants et survivantes des pensionnats indiens, et éduquer 
les membres de notre clergé, les hommes et femmes consacrés, de même que les 
fidèles laïcs, sur les cultures et la spiritualité autochtones. Nous nous engageons à 
poursuivre le travail visant à fournir les documents ou les archives qui aideront à 
commémorer les personnes qui sont enterrées dans des sépultures anonymes. 

Comme nous pouvons le constater, de nombreux changements se profilent 
à l’horizon. Ces initiatives, associées aux recommandations des 94 appels à 
l’action de la Commission Vérité et Réconciliation (CVR), donnent à l’Église une 
orientation dans la poursuite de la réconciliation avec les peuples autochtones.  

De nombreux appels spécifiques à l’Église ont déjà été mis en œuvre et certains 
sont en cours, mais la plupart d’entre eux doivent être des initiatives permanentes 
pour le bien-être des populations autochtones. Par exemple, il ne suffit pas de 
donner de l’argent ou de participer uniquement à un moment donné pour soutenir 
les populations autochtones. Les membres de l’Église doivent toujours les garder 
à l’esprit car leurs besoins dépassent souvent à bien des égards ceux des non-
indigènes : il existe une pauvreté endémique dans de nombreuses communautés 
en raison du sous-financement et du manque d’emplois disponibles; à ce jour, il n’y 
a pas d’eau potable dans de nombreuses réserves au Canada, il n’y a pas d’assistance 
médicale, de soutien en matière de santé mentale et de toxicomanie, ni d’hôpital 
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dans de nombreuses communautés qui sont aussi souvent isolées, sans routes 
praticables toute l’année; de nombreuses communautés sont confrontées à des 
prix abusifs ou à des taux élevés d’insécurité alimentaire; certaines ne disposent 
pas d’installations éducatives adéquates, d’écoles secondaires ou d’universités; 
il y a souvent une pénurie d’enseignants et d’autres professionnels; beaucoup ne 
bénéficient d’aucun soin pastoral parce qu’il y a très peu de prêtres, de diacres ou de 
catéchistes dans leur région. Et la liste pourrait encore s’allonger. À l’intérieur même 
de notre diocèse, Pikwàkanàgan et Kebaowek font face à certains de ces besoins.

Je suis heureux de partager avec vous que notre diocèse a pris très au sérieux les 
objectifs qui ont été mis de l’avant par les évêques canadiens dans la déclaration 
d’excuses publiée en septembre 2021. Nous avons déjà mis en place un Cercle 
d’action diocésain spécial à l’automne 2021, et neuf d’entre nous se réunissent sur 
une base bimensuelle (Monique Yashinskie, directrice exécutive au Robbie Dean 
Family Counselling Centre; Kelly Hisko, coordinatrice en éducation indigène 
au RCCDSB; Cory Bennett, enseignant et photographe au RCCDSB; Julie Bélec, 
animatrice en pastorale au CECCE; Chef Richard Zohr, Bonnechere Algonquin First 
Nation; Père Peter Proulx, prêtre diocésain; Père Bill Kenney, prêtre diocésain; Mgr 
Guy Desrochers, Diocèse de Pembroke). Notre cercle est composé de personnes 
autochtones et non autochtones qui sont soit des paroissiens du diocèse, soit 
des membres de la communauté. Nous nous sommes engagés à établir une 
meilleure relation entre les Autochtones et les non-Autochtones dans le diocèse de 
Pembroke. À ce titre, l’une de nos premières initiatives a été d’inviter le clergé et 
d’autres catholiques à une journée spéciale d’apprentissage centrée sur l’éducation 
autochtone. Plus de 40 personnes ont assisté à la réunion Zoom du 8 février 2022 et 
ont été enthousiasmées par la présentation informative et révélatrice qui comprenait 
l’examen des termes appropriés à utiliser, la compréhension d’une histoire commune 
et de certains problèmes auxquels sont confrontés les peuples autochtones, les 
appels à l’action propres à l’Église et le travail avec les Aînés autochtones. La 
présentation a donné une perspective bien nécessaire pour mieux comprendre ce 
à quoi ressemblerait une relation réciproque basée sur le respect et la compassion.  

Les objectifs de notre Cercle d’action diocésain sont très simples : écouter les voix 
autochtones qui sont présentes en grand nombre dans le diocèse; accueillir 
davantage des personnes qui aimeraient prendre part à notre Cercle d’action 
diocésain; réfléchir et discuter avec des Aînés autochtones et d’autres personnes 
autochtones afin de créer plus d’unité à travers notre diversité; participer à des 
cérémonies ou à des activités autochtones au cours de l’année; créer de nouveaux 
chemins où l’on apprécie sincèrement la culture et la spiritualité des Premières 
nations, des Métis et des Inuits; s’associer aux peuples autochtones pour trouver 
des solutions aux problèmes actuels auxquels ils sont confrontés; et enfin, proposer 
des initiatives éducatives et d’autres moyens qui pourraient éventuellement mener 
à une réconciliation sincère avec eux. Toutes ces idées ou projets ont pour but de 
nous apprendre à avancer ensemble et à nous faire confiance dans notre diversité.  

En ces temps particuliers et souvent difficiles, nous ne sommes pas appelés 
à nous asseoir et à attendre que les choses changent d’elles-mêmes. Nous ne 
sommes pas appelés à attendre que les autochtones viennent à nous et nous 

proposent la voie de l’unité et de la réconciliation. Les non-indigènes doivent 
devenir proactifs et décider, ici et maintenant, d’entamer le dialogue avec leurs 
frères et sœurs indigènes. Parfois, cela peut aboutir à une invitation personnelle 
à participer à des cérémonies spirituelles ou à des événements sociaux 
autochtones. Les invitations peuvent et doivent aller dans les deux sens.  

Je terminerai par quelques sages paroles prononcées par un acteur à la fin d’un 
film : « Quand vous êtes à 300 mètres, l’ennemi n’est qu’une cible. Quand vous 
êtes à 3 mètres, l’ennemi devient un homme, une femme, un enfant qui tremble 
de peur. » La politique gouvernementale adoptée il y a un siècle voudrait que nous 
considérions les peuples autochtones comme des obstacles ou des ennemis. Elle 
a créé une division au sein de la population qui nous fait croire que, parfois, notre 
voisin peut devenir notre ennemi. Le racisme et la haine sont plus profondément 
ancrés dans nos cœurs lorsque nous restons éloignés les uns des autres. Mais 
lorsque nous nous approchons, ces perceptions ont tendance à disparaître assez 
rapidement, car nous sommes alors face à une personne, un enfant, un frère ou 
une sœur créé par l’Esprit tout-puissant et éternel qui nous a créés égaux, malgré 
nos positions sociales; malgré la richesse ou la pauvreté de certains; ou la couleur 
de notre peau; ou les langues et les cultures qui ajoutent à notre diversité. 

Dans cette édition spéciale d’Ecclesia, consacrée en partie à la vérité et à la 
réconciliation, efforçons-nous de nous rapprocher les uns des autres; essayons 
de nous écouter et de nous parler pacifiquement, sans intention subliminale de 
contraindre ou d’imposer notre façon de penser; prions les uns pour les autres 
alors que nous cheminons ensemble sur la voie de la vérité et de la réconciliation. 
C’est le véritable chemin synodal (qui signifie « marcher ensemble sur le même 
chemin ») que notre Pape François propose à toute l’Église catholique dans les 
années à venir. C’est la voie qu’il a choisie lorsqu’il a accepté de rencontrer le groupe 
de la délégation indigène à Rome à la fin du mois de mars 2022. C’est également la 
raison pour laquelle il a décidé de venir au Canada : pas simplement pour s’excuser 
ou pour faire une déclaration politique superficielle, mais pour être plus proche de 
tous les peuples autochtones, pour les écouter avec compassion et pour fraterniser 
avec des personnes qui ont été et qui continuent d’être opprimées et racisées.  

Puissions-nous toujours nous rappeler que tout type de discrimination à l’égard 
de ceux qui sont physiquement ou spirituellement différents peut facilement 
nous amener à commettre des péchés semblables à ceux que nos ancêtres ont 
commis, perpétuant ainsi des divisions interminables et profondes entre nos 
familles, nos amis, nos collègues de travail, nos communautés, notre nation, et 
même entre les nations lointaines.  

L’humble geste du pape François amènera, je l’espère, les autochtones et les 
non-autochtones à vouloir marcher sur le même chemin qui nous mènera à une 
réconciliation authentique dans un avenir proche; et bien sûr, à éviter de répéter les 
fractures historiques et les péchés que nos prédécesseurs ont commis dans le passé! 

Que le Dieu tout-puissant et vivant, le Créateur et l’Esprit éternel présent dans 
l’univers connu et inconnu, répande son amour et sa grâce sur tous ceux qui 
choisissent d’avancer ensemble, main dans la main, sur le chemin parfois 
difficile et douloureux de la vérité et de la réconciliation.
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Un regard sur l’histoire des  
pensionnats au Canada  
Père Peter Proulx   

Pour parler de vérité et de réconciliation émanant de notre compréhension 
d’une période sombre de l’histoire canadienne, on cherche une réponse à 

la question : « Comment en est-on arrivé là? » Dans cet article, j’examinerai 
les aspects pertinents de l’Histoire pour le développement de la politique 
d’éducation qui a conduit à la douloureuse réalité d’aujourd’hui. Le Canada a 
imposé aux autochtones un objectif d’assimilation. L’éducation des jeunes était 
considérée comme un moyen d’atteindre cet objectif.   

Bien que loin d’être exhaustifs, j’espère que les faits qui suivent susciteront chez 
vous le désir d’approfondir la question. Je note d’abord que je me suis appuyé 
sur le livre de Bob Joseph, « 21 Things You May Not Know About the Indian Act. » Je 
m’appuie ensuite sur le travail de John Edmond, un avocat d’Ottawa qui pratique 
le droit constitutionnel et le droit autochtone. Il a établi une chronologie des 
événements de l’Histoire du Canada qui ont conduit à l’élaboration du système 
des pensionnats.  

En 1620, l’ordre franciscain appelé les Récollets a ouvert la première école 
connue en Nouvelle-France. Les écoles ont commencé à fonctionner lorsque 
les communautés religieuses ont fourni des bâtiments et des enseignants. Les 
familles soutenaient ces écoles par des frais de scolarité. Pendant ce temps, la 
lutte entre les Autochtones et les colons européens fait rage. Trouver un confort 
dans l’utilisation et la propriété des terres continuera d’être le défi des siècles 
à venir.  

Au début du XIXe siècle, un mouvement s’amorce pour permettre aux écoles 
et aux conseils scolaires de percevoir des taxes pour financer l’éducation. Cela 
permettrait aux écoles d’être moins influencées par une idéologie religieuse.  

Les archives indiquent que la plus ancienne école secondaire catholique romaine 
au Canada est le Regiopolis College à Kingston, en Ontario. Il a fonctionné comme 
une école secondaire, un collège et un séminaire. Il a ouvert ses portes aux 
étudiants en 1842, après avoir été négocié par l’évêque auxiliaire de Montréal 
de l’époque, à partir de 1837.  

En 1842, le gouverneur général, Sir Robert Bagot, nomme une commission 
chargée de faire rapport sur «  les affaires des Indiens au Canada  ». Deux 
ans plus tard, en 1844, la Commission Bagot constate que les communautés 
des réserves sont dans un état de «demi-civilisation». Elle recommande une 
politique assimilationniste, notamment la création de pensionnats éloignés 
de la communauté de l’enfant. Ces écoles offriront une formation au travail 
manuel et à l’agriculture. La proposition de la Commission Bagot laisse présager 
un changement majeur par rapport à la Proclamation de 1773, une politique 
selon laquelle les Indiens étaient des entités autonomes sous la protection de 
la Couronne.  

En 1847, le surintendant général adjoint des Affaires indiennes charge le Dr 
Adolphus Egerton Ryerson, ministre méthodiste et réformateur de l’éducation, 
d’étudier l’éducation des autochtones. Ryerson soutient l’approche de Bagot qui 
consiste à créer des pensionnats. Avec l’appui du gouverneur général Lord Elgin, 
un plan est élaboré sur lequel les pensionnats seront construits. 

Neuf ans plus tard, en 1856, le gouverneur général Sir Edmond Head commande 
une enquête sur les affaires indiennes au Canada. Le rapport conclut que « tout 
espoir d’élever les Indiens... au niveau... de leurs voisins blancs est encore une 
étincelle lointaine. »  

L’année suivante, le gouvernement adopte l’Acte pour encourager la civilisation 
graduelle qui stipule que les hommes « suffisamment avancés dans les branches 
élémentaires de l’éducation »* peuvent être émancipés; qu’ils ne seraient plus 
des Indiens et pourraient désormais voter.  

Le pensionnat indien de St. Mary à Mission (C.-B.) et le pensionnat indien 
presbytérien de Coqualeetza à Chilliwack (C.-B.) ont été créés en 1861. L’année 
suivante, le pensionnat indien Blue Quills a ouvert ses portes à St. Paul, en 
Alberta, également connu sous le nom d’Hospice of St. Joseph, ou de pensionnat 
du Lac La Biche, il a été le premier à ouvrir ses portes dans les Prairies.  

La Confédération, en 1867, et l’entrée en vigueur de l’Acte de l’Amérique du 
Nord britannique (maintenant l’Acte constitutionnel de 1867), établissent la 
compétence fédérale sur les Indiens. Les questions d’éducation seront du 
ressort des provinces, mais, en ce qui concerne l’éducation des enfants indiens, 
le gouvernement fédéral garde le contrôle. Deux nouvelles écoles ouvrent 
actuellement à Fort Providence et à Fort Resolution; ce sont les premières écoles 
au nord du 60e parallèle.  

Le Traité 1 a été conclu à Lower Fort Gary. On y lit : « Sa Majesté accepte de 
maintenir une école dans chaque réserve... lorsque les résidents de la réserve 
le désirent. »* Cette pratique s’est poursuivie dans les traités 2, 3 et 4. Elle n’a 
pas été reprise dans le traité 5 et les suivants. Un tel désir de la bande indique 
un désir de voir leurs générations futures préparées à embrasser les exigences 
d’une société nouvellement arrivée.  

 La Loi sur les Indiens, adoptée par le Parlement en 1876, est la loi qui a le plus 
influencé les relations du Canada avec ses peuples autochtones. Elle mérite 
d’être étudiée, mais je ne le ferai pas ici. Je me limite au sujet qui nous occupe, 
l’Histoire des pensionnats.  

John A. Macdonald, premier ministre et ministre de l’Intérieur, charge Nicholas 
Flood Davin, un journaliste, de produire une proposition pour l’éducation des 
Indiens. Celui-ci visite et étudie les écoles industrielles américaines, qui sont 
fondées sur une politique de civilisation agressive. Il publie le Report on Industrial 
Schools for Indians and Half Breeds (le rapport Davin). Le Canada continue d’ouvrir 
des pensionnats fondés sur les politiques du rapport Bagot. Si le rapport de 
Davin au gouvernement a eu une influence sur la pensée, il semble que ce 
soit dans l’ouverture de la première école industrielle en 1883 à Battleford, 
Saskatchewan.  

Afin d’accomplir l’assimilation (le désir du gouvernement), le pensionnat est 
une nécessité. Il est également nécessaire de soustraire les enfants à l’influence 
de leur foyer. Le gouvernement y voit le moyen «de faire progresser l’Indien 
dans la civilisation», comme l’indique Lawrence Vankoughnet, surintendant 
général adjoint, au premier ministre Macdonald. Malgré les promesses des 
traités, les réserves n’ont pas d’écoles. L’option choisie par le gouvernement est 
de retirer les enfants de leurs foyers, souvent par la force, pour les placer dans 
des pensionnats.  

La santé des élèves dans ces écoles devient un problème. En 1890, le Dr G. Orton 
rapporte aux Affaires indiennes que la tuberculose dans les écoles pourrait être 
réduite de moitié. Sa proposition de mesures pour rectifier le problème est 
rejetée parce qu’elle est «trop coûteuse». 

suite à la page 5…
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C’est en 1892 que le gouvernement fait passer des règlements au Parlement 
pour donner le contrôle de l’administration des écoles aux églises : catholique, 
anglicane, presbytérienne et méthodiste. Les écoles continuent à être 
construites et ouvertes. Une fusion de certaines églises presbytériennes et 
méthodistes mènera finalement à l’implication de l’Église unie dans les 
pensionnats.  

La politique scolaire continuera d’être influencée par le gouvernement. En 1896, 
celui-ci publie un Programme d’études qui souligne la nécessité d’interdire 
l’usage des «langues indigènes» dans les écoles. Tous les élèves apprendraient 
l’anglais. L’utilisation de la langue maternelle, même parmi les élèves eux-
mêmes, entraînerait des sanctions. Cette politique a existé pendant toute la 
durée du régime des pensionnats.  

Deux événements importants commencent à se produire en 1904. Les écoles 
industrielles, annonce le ministre Clifford Sifton, seront fermées. Toutes les 
écoles industrielles disparaîtront en vingt ans.   

La même année, le Dr Peter Bryce est nommé inspecteur médical aux ministères 
de l’Intérieur et des Affaires indiennes. Il visite 35 écoles. Il rapporte les 
conditions sanitaires épouvantables. Il note la «ventilation porteuse de micro-
organismes». Les taux de mortalité sont élevés, et la cause «presque invariable» 
est la tuberculose. L’honorable S.H. Blake, K.C., président de la Commission 
consultative sur l’éducation des Indiens*, déclare : «  Le nombre effroyable de 
décès parmi les jeunes enfants... rapproche désagréablement le ministère de 
l’accusation d’homicide involontaire. »* Puis, l’année suivante, F.H. Paget, le 
comptable des Affaires indiennes, rapporte que les «bâtiments scolaires» sont 
en «mauvais état».  

Duncan Campbell Scott, connu sous le nom de poète de la Confédération, a 
rejoint le ministère des Affaires indiennes en 1879, à l’âge de dix-sept ans. En 
1909, il a été nommé surintendant de l’éducation des Indiens. Il a fait rapport 
au major D.M. McKay, agent général des Affaires indiennes pour la Colombie-
Britannique : « Je peux dire sans me tromper qu’à peine la moitié des enfants 
de nos écoles indiennes survivent pour profiter de l’éducation que nous leur 
offrons. »*  

Pour reprendre les mots de l’agent indien de Duck Lake, MacArthur, les enfants 
attrapent la maladie dans un bâtiment chargé de bacilles de la tuberculose.  

Dans un essai que l’on trouve dans Canada and Its Provinces, un ouvrage 
de 22 volumes qui fait autorité, Scott écrit : «  Dans les premiers temps de 
l’administration des écoles, la prédisposition bien connue des Indiens à la 
tuberculose entraîne un pourcentage très élevé de décès parmi les élèves... 
Cinquante pour cent des enfants qui sont passés par ces écoles n’ont pas vécu 
pour profiter de l’éducation qu’ils y avaient reçue. »*  

Peu après, Scott a été nommé surintendant général adjoint des Affaires 
indiennes (sous-ministre).  

En 1919, Scott a recommandé que le poste de médecin inspecteur des agences 
indiennes et des pensionnats soit aboli pour des raisons d’économies. Cette 
recommandation a été adoptée par un décret. Fait intéressant, la grippe 
espagnole avait commencé à se propager dans le pays cette même année. 

« Je veux me débarrasser du problème des Indiens »*, rapporte Scott à un comité 
gouvernemental en 1920. Une modification de la Loi sur les Indiens, proposée 

par Scott avec l’accord de l’Église, oblige tous les enfants âgés de 7 à 15 ans à 
fréquenter l’école. Bien qu’aucun type d’école particulier ne soit stipulé, Scott 
privilégie l’enseignement en internat pour éliminer l’influence du foyer et de la 
réserve afin d’accélérer l’assimilation.  

Scott prend sa retraite en tant que surintendant général adjoint en 1932 
après plus de 52 ans au ministère. L’anthologiste John Garvin, de la Canadian 
Encyclopedia, écrit que « la politique d’assimilation des Indiens de Scott était 
tellement conforme à la pensée de l’époque qu’il a été largement acclamé pour 
son administration compétente. »* Il incarnait une contradiction fondamentale 
: tout en étant un bureaucrate rigide et souvent sans cœur, « sa sensibilité de 
poète était attristée par le déclin d’une culture ancienne. »* 

En 1932, le Dr Bryce publie The Story of a National Crime : Being an appeal for Justice 
to the Indians in Canada, The Wards of a Nation, Our Allies in the Revolutionary War, 
Our Brother in Arms in the Great War. Bryce affirme qu’entre 1894 et 1908, dans 
les cinq années suivant leur entrée dans les pensionnats, 30 à 60 pour cent des 
élèves sont morts. Ce taux de mortalité était évitable. Des enfants en bonne 
santé n’auraient pas dû être exposés à des enfants atteints de tuberculose. Il 
écrit : « une traînée de maladies et de décès s’est poursuivie sans qu’aucun 
effort sérieux de la part du ministère des Affaires indiennes ne vienne 
l’enrayer. »* Ses recommandations de 1907 sur le contrôle de la tuberculose 
n’ont pas été appliquées, dit-il, « en raison de l’opposition active de M. D.C. 
Scott. »* 

« 1939 est le point médian approximatif de l’histoire du système »*, écrit John 
S. Milloy, parlant des pensionnats dans son livre The National Crime. En 1939, il 
y a 9 027 enfants inscrits dans 79 pensionnats gérés par les Églises catholiques 
(60 %), anglicanes (25 %) et unies et presbytériennes (le reste).  

Un changement d’attitude est dans l’air en 1944. Un consensus se développe 
parmi les hauts fonctionnaires des Affaires indiennes, selon lequel l’intégration 
dans les systèmes éducatifs provinciaux devrait remplacer l’éducation 
autochtone ségréguée. Lentement, les pensionnats commencent à fermer. Les 
besoins des peuples des Premières nations commencent à être reconnus alors 
que la question de l’éducation dans le Nord devient évidente.  

Au début des années 1950, l’attention se porte sur la situation de la scolarisation 
des Inuits (Eskimo comme on les appelle alors). On construit maintenant 
des écoles et des auberges à Chesterfield Inlet et à Coppermine. Ces régions 
comptent des populations moins nomades. Certains enfants inuits étaient 
auparavant envoyés dans les écoles des Affaires indiennes, tout comme les Métis 
«indigents».  

En 1969, les Affaires indiennes reprennent la gestion exclusive des pensionnats 
des églises. Deux ans plus tard, la Blue Quills School de St. Paul, en Alberta (1862) 
devient la première école gérée par des Indiens. La National Indian Brotherhood 
produit le document Indian Control of Indian Education, qui préconise le contrôle 
par les «bandes» de l’éducation des enfants dans les réserves. L’année suivante, 
en 1972, ce document est adopté par le gouvernement.  

Six pensionnats ferment en 1975, tandis que quinze restent ouverts. En 1996, 
le pensionnat indien Gordon, à Punnichy, en Saskatchewan, ferme ses portes. 
C’est le dernier des 139 pensionnats du Canada. 

*traductions de la rédaction 
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Concours d’art du CAD pour les  
écoles secondaires du comté de Renfrew  
En février dernier, le Cercle d’action diocésain 

(CAD) a invité les élèves des écoles secondaires 
du comté de Renfrew à soumettre des œuvres d’art 
reflétant les thèmes de la communication en vue de 
la réconciliation, de l’éducation autochtone et des 
problèmes actuels des Premières nations, des Inuits 
et des Métis. Dans le but de susciter des actions 
significatives et d’apporter des changements 
positifs au sein de nos communautés et de l’Église, 
le Cercle d’action diocésain de Pembroke a invité 
les élèves à réfléchir à ce que signifie vraiment 
« avancer ensemble » en participant à la création 
d’œuvres d’art soulignant ce thème. 

Les œuvres gagnantes représentent et célèbrent les 
progrès et les actions significatives sur le chemin 
de la réconciliation. En plus d’être reconnus ici 
dans Ecclesia, les gagnants ont reçu du diocèse 
de Pembroke un prix de 100 $ pour la première 
place et de 50 $ chacun pour les deuxièmes places 
ex aequo.   

L’œuvre de Judy Ritchie, élève de 11e année de l’école 
Bishop Smith Catholic High School (BSCHS), 
intitulée «  Healing  », est une peinture acrylique 
sur papier de 9” sur 12”. Judy Ritchie déclare : 
«  Je voulais être en mesure de démontrer et de 
promouvoir l’idée de ‘marcher ensemble’ en reliant 
les cultures. Dans cette œuvre, on peut voir qu’une 
main se tend vers l’autre; la raison en est que je 
voulais démontrer que si chacun, en tant que 
communauté, peut tendre la main et apprendre 
à connaître la culture indigène, cela peut aider 
tout le monde à avancer vers la guérison et la 
réconciliation. »   

L’œuvre d’Ella Dunlay, élève de 10e année de 
BSCHS, est arrivée ex aequo à la deuxième place. 
L’œuvre «  Beginning the Journey of Reconciliation  » 
mesure 9” X 12”, crayon à papier sur papier.  

«  Mon œuvre illustre le moment où l’Église 
catholique a reconnu ses erreurs et sa cruauté 
envers les peuples autochtones au cours de 
l’histoire. J’ai dessiné un chef des Premières 
nations dans son costume d’apparat serrant la 
main du pape François. Je me suis inspiré d’une 
photo prise lorsque l’ancien pape Benoît XVI a 
rencontré d’anciens élèves des pensionnats. J’ai 
choisi cette idée spécifique pour démontrer que la 

réconciliation commence avec l’Église catholique et 
les victimes des pensionnats. J’ai également choisi 
cette idée pour refléter le thème “Avancer ensemble», 
car elle montre comment l’Église, les citoyens du 
Canada et les peuples autochtones peuvent s’unir 
en tant que culture et se respecter mutuellement 
tout au long du processus de réconciliation. 
L’Église a assumé la responsabilité des écoles 
résidentielles, ce qui aide certains survivants et 
leurs familles à guérir. J’ai dessiné un drapeau du 
Canada pour montrer que le Canada, en tant que 
pays, est lui aussi sur la voie de la réconciliation. 
J’ai également dessiné la roue de médecine pour 
symboliser certaines cultures indigènes. J’ai voulu 
que la roue de médicine et l’homme des Premières 
nations portent leurs insignes pour montrer que 
les peuples autochtones peuvent pratiquer leur 

culture et que celle-ci doit être célébrée. La culture 
autochtone devrait être appréciée et célébrée, car 
une grande partie de la culture a été perdue à cause 
des pensionnats. »  

La candidature de Rebecca Mayhew, élève de 11e 
année de BSCHS, est arrivée ex aequo en deuxième 
place. Son œuvre, intitulée « Unified », mesure 9» X 
12», crayon à papier sur papier. Rebecca explique : 
« Je voulais utiliser l’Inuksuk, la roue de médicine, 
le symbole de l’infini et la plume des Métis, car je 
pouvais ainsi unifier les trois groupes indigènes. Je 
les ai dessinés comme je l’ai fait parce que je voulais 
qu’ils soient tous ensemble d’une certaine manière. 
Je cherchais des idées sur la façon dont je devais les 
dessiner, mais je n’en ai pas trouvé. C’est donc pour 
cela que j’ai arrangé mon art de cette façon, en les 
réunissant tous d’une manière différente. » 

Le 25 mars, Mgr Desrochers s’est rendu à l’école Bishop Smith Catholic High School de Pembroke pour annoncer les 
gagnants du concours d’art du Cercle d’action diocésain dont le thème était « Avancer ensemble ».  Sur la photo, de gauche 
à droite : la gagnante du premier prix, Judy Ritchie, tenant son tableau avec Mgr Desrochers, et les élèves Ella Dunlay et 
Rebecca Mayhew, qui se sont classées ex aequo au deuxième rang. 

Avis 

Les anniversaires de paroisses, de prêtres, et de diacres de 2022 seront soulignés dans l’édition d’automne du bulletin Ecclesia.
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Comprendre les peuples autochtones du comté de Renfrew - 
Projet Mashkawizii Manido - Programme de santé mentale et de 
toxicomanie 
Par Monique Yashinskie, directrice générale, Robbie Dean Counselling Centre 

Le Robbie Dean Counselling Centre est au service de notre communauté depuis 
2013 avec pour mandat d’aider ceux et celles qui n’ont pas accès ailleurs dans 

le comté à un soutien gratuit en matière de santé mentale et de toxicomanie, 
notamment les résidents autochtones de nos communautés. Afin de mieux 
comprendre leurs besoins, il a été décidé de s’associer au Circle of Turtle Lodge 
pour élaborer un sondage à distribuer dans tout le comté. L’objectif de cette 
enquête était de recueillir les commentaires de la population autochtone afin 
d’effectuer une analyse des besoins de la communauté dans le cadre du projet 
Mashkawizii Manido (« Esprit fort »).

À l’automne 2021, cette analyse communautaire a été menée auprès de 120 
participants autochtones de partout dans le comté de Renfrew, afin de savoir 
comment ils y vivent. Les données recueillies sont maintenant utilisées pour 
travailler avec les organismes de services afin d’élaborer des stratégies et de 
développer et créer des actions qui feront du comté de Renfrew un meilleur 
endroit où les peuples autochtones pourront vivre et élever leur famille. 

Selon le Recensement de 2016 de Statistique Canada, le comté de Renfrew 
comptait 7 970 personnes s’identifiant comme autochtones. Ceux qui vivent 
dans la réserve de la Première Nation de Pikwàkanagàn (soit un peu plus de 400 
personnes) ont accès à un soutien gratuit en matière de santé mentale et de 
toxicomanie, mais pour ceux qui vivent en dehors de cette Réserve, un soutien 
significatif et basé sur les réalités autochtones est très difficile, voire impossible à 
obtenir. L’analyse des besoins de la communauté confirme ces données. Quatre-
vingt-dix-huit pour cent (98%) des personnes interrogées pensent qu’il y a un 
manque dans leur communauté de services fondés pour la culture autochtone, 
et 55 % d’entre elles reportent leurs visites chez les professionnels de la santé 
parce qu’elles ne se sentent pas en sécurité ni respectées en tant que personnes 

autochtones. Quatre-vingt-quinze pour cent (95%) des personnes interrogées ont 
déclaré qu’elles consulteraient un professionnel de la santé autochtone avec plus 
de confiance s’il en existait. Quatre-vingt-dix-huit pour cent (98%) des résidents 
autochtones du comté de Renfrew interrogés ont déclaré qu’ils pratiqueraient 
des programmes traditionnels basés sur la terre s’il existait un endroit sûr où ils 
pourraient se connecter à leur culture. 

Nombre d’entre eux ont suggéré qu’une représentation autochtone au sein 
des grandes institutions leur permettrait de se sentir mieux compris. Ils ont 
également été nombreux à suggérer la création d’un comité composé de 
membres autochtones et non autochtones, qui serait chargé d’apporter des 
changements dans notre communauté en fournissant des informations, en 
élaborant des initiatives et en créant un centre de bien-être axé sur leur culture, 
où tous les peuples autochtones seraient les bienvenus. 

Comme vous pouvez le constater, les autochtones du comté de Renfrew ne se 
sentent pas respectés ni soutenus culturellement dans les communautés que 
nous partageons avec eux. C’est donc dans un esprit de changement que le Robbie 
Dean Centre s’est joint au Cercle diocésain d’action*. En marchant ensemble avec 
nos voisins autochtones, nous croyons que nous pouvons apprendre d’eux pour 
développer des opportunités qui assureront un mouvement vers la réconciliation. 

L’analyse des besoins communautaires était une entreprise conjointe du Robbie Dean 
Centre, du Circle of Turtle Lodge, des Algonquins de Bonnechere, des Algonquins de Whitney 
et de sa région, de la Ville de Pembroke, du Comté de Renfrew, du Collège Algonquin et de 
Centraide de l’Est de l’Ontario. 

Le projet Mashkawizii Manido est financé en partie par Centraide de l’Est de l’Ontario et 
ses bureaux sont au Robbie Dean Counselling Centre au 84, rue Isabella, unité 5, Pembroke. 

*Voir l’article au sujet de ce groupe.

Initiative de prière Les Fleurs Étoilées de la 
Bienheureuse Catherine - Mise à jour 
Avec la grâce de Dieu, cette initiative de prière à 
l’échelle du diocèse est maintenant en cours. Les 
livrets de prière et les médailles de la Bienheureuse 
Catherine sont maintenant disponibles dans les 
paroisses à travers le diocèse, en français et en anglais, 
et les livrets contiennent une indulgence approuvée 
par Mgr G. Desrochers, C.Ss.R.  

Chaque paroisse devrait avoir une personne-
ressource, approuvée par le curé, qui peut 
communiquer avec les organisateurs, Renée 
Sylvain (anglophone) de Madonna House et Lucile 
Tourigny (francophone) de la paroisse St-Jean-
Baptiste, Pembroke. La personne-ressource d’une 
paroisse peut également promouvoir, expliquer et 
inscrire les participants à l’initiative de prière, et la 
plupart des questions devraient lui être adressées. 
De nombreuses paroisses ont encore besoin d’une 

personne-ressource. Si vous êtes intéressé à remplir 
ce rôle pour votre paroisse, contactez votre curé. 

Tout le monde est invité à participer à cette initiative 
de prière, quel que soit votre âge. Pour des explications 
ou de plus amples informations sur l’initiative 
de prière Les Fleurs Étoilées de la Bienheureuse 
Catherine, veuillez consulter la page d’accueil du 
site Web du diocèse www.pembrokediocese.
com. D’autre part, Renée ou Lucile peuvent être 
contactées à starflowers@pembrokediocese.com.  

L’équipe diocésaine d’évangélisation prie pour que 
de très nombreuses personnes se joignent à cette 
initiative, en union avec tous les fidèles du diocèse, 
pour la réussite du processus d’évangélisation en 
cours. Le fondement de l’évangélisation doit être 
la prière. Merci d’avance à tous ceux et celles qui 
participeront.  

mailto:starflowers@pembrokediocese.com
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Délivrance au nom de Jésus - Présentation 
du livre Unbound de Neal Lozano
Par Pierre-Alain Giffard

La bonne nouvelle de l’Évangile est que Dieu 
nous sauve par Jésus Christ. Jésus est venu 

pour nous libérer du péché et pour nous guérir. Il a 
également envoyé ses disciples faire ce qu’il faisait : 
guérir les malades et chasser les esprits impurs 
(cf. Mt 10, 1, 8). Dans le Nouveau Testament, la 
prédication de l’Évangile est toujours associée 
à des actes de puissance. Saint Paul lui-même a 
dit : «  Mon message et ma prédication n’étaient 
pas des paroles persuasives de sagesse, mais une 
démonstration d’Esprit et de puissance » (1 Co 2, 
4). Les manifestations puissantes du Royaume de 
Dieu, de la victoire de Jésus sur le monde (cf. Jn 16, 
33), continuent d’être des signes distinctifs de ceux 
qui croient : « En vérité, dit Jésus, celui qui croit en 
moi fera les œuvres que je fais, et il en fera de plus 
grandes encore, car je pars vers le Père » (Jn 14, 12).

Comme nous sommes appelés à évangéliser, nous 
avons besoin de modèles pour aller de l’avant et 
partager la Bonne Nouvelle avec les autres. Le livre 
de Neal Lozano, Unbound, est l’un de ces modèles. Il 
nous donne un guide facile à suivre pour recevoir et 
offrir la délivrance au nom de Jésus. En évangélisant 
de cette manière, nous mettons l’accent sur les gens 
avec compassion, nous aidons les gens à répondre 
à la Bonne Nouvelle et à appliquer sa vérité et son 
pouvoir de délivrance dans leur vie.

Qu’est-ce que la délivrance ?

La délivrance, explique Neal Lozano, fait partie de 
l’œuvre glorieuse et continue du Saint-Esprit qui 
transforme nos vies à la ressemblance du Fils de 
Dieu (cf. Rm 8,29). C’est le résultat de la grâce de 
Dieu qui détruit les œuvres du diable, afin que nous 
puissions recevoir l’héritage et les bénédictions 
que nous avons dans le Christ. Jésus est venu 
pour nous sauver du péché et du plan de Satan 
pour nos vies. Jésus a vaincu Satan et a annulé nos 
dettes. Nous sommes délivrés lorsque nous nous 
soumettons au Christ comme notre Sauveur et que 
nous choisissons son autorité sur nos vies. Nous 
sommes « arrachés... à la domination des ténèbres 
et amenés... dans le royaume du Fils » (Col 1, 13).

Neal Lozano pense que la délivrance devrait être 
intégrée à la vie chrétienne normale, et non pas 
limitée à ceux qui subissent un asservissement 
majeur et des manifestations diaboliques. Dieu est 
satisfait lorsque nous recherchons tout ce qu’il a pour 
nous dans le Christ. L’attaque de Satan contre nous 
est une tentative de nous priver de notre véritable 
identité et de notre destinée ; heureusement, Jésus 

nous a donné, à nous croyants, toutes les clés dont 
nous avons besoin pour nous libérer de son influence 
et de son esclavage. La délivrance est l’œuvre de Dieu. 
Notre but est simplement de lui permettre de faire 
son œuvre à travers nous.

Points d’entrée

Dans l’un de ses chapitres, Lozano parle des points 
d’entrée. Il s’agit de portes que l’ennemi utilise 
pour agir dans la vie de quelqu’un. L’auteur y fait 
référence comme à des passerelles, des fondations 
défectueuses ou des mensonges sur lesquels une 
personne a basé sa pensée. Il encourage donc les 
gens à demander à Dieu : « Seigneur, montre-moi 
les endroits où les esprits impurs ont eu accès à ma 
vie. » Voici quelques-uns des points d’entrée les plus 
courants :
•	 la réponse au traumatisme : lorsqu’une personne 

subit un traumatisme, elle cherche un moyen d’y 
faire face, un moyen de se protéger et de se sentir 
en sécurité. Il peut s’agir de négation, de peur, de 
haine, de honte ou d’autres réactions.

•	 l’implication dans l’occulte : Planches Ouija, 
lignes d’assistance psychique, pactes avec le 
diable, sorcellerie, divination, magie noire, 
vaudou, etc.

•	 les circonstances de la naissance : les enfants 
de divorcés ou les enfants adoptés peuvent être 
tourmentés par des esprits de rejet et d’abandon.

•	 les associations et l’environnement : la porte 
d’entrée peut être les amis que nous choisissons, 
les formes de divertissement auxquelles nous 
nous livrons, ou le domaine du péché auquel notre 
esprit est livré.

•	 les péchés volontaires répétés : les péchés nés 
de la luxure, par exemple, peuvent conduire à 
l’esclavage de la dépendance sexuelle.

•	 le péché familial : l’environnement dans lequel 
nous avons été élevés peut nous rendre vulnérables 
à l’influence des esprits impurs. Par exemple, 
nous apprendrons probablement à répondre aux 
frustrations de la vie par la colère et la violence 
si nous sommes élevés dans une atmosphère de 
colère et de violence. À son tour, ce modèle appris 
pourrait devenir un pouvoir démoniaque.

Les clés de la liberté

Les gens peuvent utiliser le modèle de libération 
Unbound pour prendre des décisions pratiques qui 
libèrent la puissance de l’Évangile dans leur cœur. 
Le livre propose cinq clés pour accéder à la grâce 
de Dieu et débloquer la liberté. Ces clés sont les 
suivantes :

1.	 Se repentir : Le repentir est la première clé pour 
briser le lien du mal. En avouant nos péchés 
cachés, nous prenons l’entière responsabilité de 
nos vies. L’auteur nous encourage à commencer 
à nommer nos schémas de pensée et de 
comportement, tels que la cupidité, l’orgueil, la 
haine et l’amertume. Lorsque nous les nommons, 
nous acquérons de l’autorité sur eux.

2.	 Pardonner : La deuxième clé pour briser nos 
liens avec le mal est de nous pardonner à nous-
mêmes et aux autres. La plupart d’entre nous 
ont du mal à pardonner. Presque tout le monde 
peut se souvenir de quelqu’un à qui il (ou elle) 
doit pardonner profondément. Jésus nous 
enseigne que lorsque nous demandons à Dieu 
de nous pardonner, nous devons être prêts à 
pardonner aux autres. Refuser de pardonner est 
un péché pour lequel nous devons nous repentir 
et demander le pardon de Dieu.

3.	 Le renoncement : Renoncer, c’est déclarer que 
nous ne nous associerons plus aux œuvres du 
diable, qu’il s’agisse de contrôle, de manipulation, 
de désespoir, de peur, etc. Nous faisons cela en 
disant : « Au nom de Jésus, je renonce à ___. » 
Nous tenons tête à l’ennemi et disons, «  C’est 
terminé. J’en ai assez. Je sais où tu te caches, et 
tu ne peux plus t’y cacher. »

4.	 Le commandement : L’acte de prendre autorité 
sur les mauvais esprits est une partie nécessaire 
du processus de délivrance. Il faut dire à l’esprit 
occulte qu’il n’est plus le bienvenu et qu’il doit 
partir. Jésus nous a donné l’autorité sur les 
mauvais esprits. Le commandement se fait en 

suite à la page 9…
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Engager notre Église locale dans la mission de faire des 
disciples à travers des avant-postes missionnaires 
Par Pierre-Alain Giffard

Au début de son ministère, le pape François 
a rappelé l’importance de «  chercher le moyen 

d’annoncer l’Évangile  ». Sur ce point, explique-t-il, 
« l’Église, et aussi le Code de Droit Canonique, nous offre tant 
et tant de possibilités et de libertés pour chercher ces choses ».1

Une approche très intéressante pour annoncer 
l’Évangile est décrite dans le récent document de la 
Congrégation pour le clergé «  La conversion pastorale 
de la communauté paroissiale au service de la mission 
évangélisatrice de l’Église  ». Le texte propose que 
soient constitués dans les diocèses des avant-postes 
missionnaires (ou centres pastoraux). 

Selon le document, de tels centres existent pour 
l’évangélisation et pour que le message salvifique ne 
vienne à manquer à personne (# 29). Nous pouvons 
les imaginer comme des endroits où les fidèles se 
rassemblent autour de la Parole de Dieu, prient et 
amènent leurs amis, collègues et voisins pour les 
introduire à la foi chrétienne.

Ces avant-postes, ou centres missionnaires, peuvent 
également servir d’instruments de proximité, 
surtout dans les paroisses dont le territoire est 
étendu. Ils peuvent voir le jour « avec la collaboration 
de consacrés et de laïcs ainsi que de toute personne 
de bonne volonté » (# 117).

Ces centres sont intimement liés à leur paroisse 
mais ils ne sont pas nécessairement limités à 
opérer dans un territoire particulier (# 16). Le 
document demande aux curés et aux autres prêtres 
du diocèse, d’y «  garantir la célébration la plus 
fréquente possible des sacrements, surtout de la 
messe et de la réconciliation » (# 117). Des temps 
de prière et d’adoration eucharistique pourraient y 
avoir lieu ainsi que la catéchèse et d’autres activités, 
spécialement celles qui concernent la charité à 
l’égard des pauvres et le soin des malades (# 117).  

Une paroisse peut avoir plusieurs de ces centres 
et inviter des membres de ceux-ci à siéger sur son 
conseil de pastorale. Le conseil établit le lien et la 
communication entre ce qui se fait au niveau de 

la paroisse et ce qui se fait en chaque centre. La 
paroisse ne fait pas tout, les centres non plus. Il y a 
un « va-et-vient » entre la paroisse et chaque centre.

Ces avant-postes missionnaires sont certainement 
un des moyens très intéressant pour engager notre 
Église locale dans la mission de faire des disciples. 
Grâce à eux, nous pouvons vivre, comme l’exhorte 
le pape François, « en état permanent de mission » 
et transformer nos habitudes, nos styles, nos 
horaires, notre langage et nos structures au nom de 
l’évangélisation.2 

RÉFÉRENCES

1.	 Congrégation pour le clergé, Instruction La 
conversion pastorale de la communauté paroissiale 
au service de la mission évangélisatrice de l’Église, 
promulgué le 29/06/2020 n.1

2.	Pape François, Exhortation apostolique « La joie de 
l’Évangile », n° 25 et n° 27.

disant à haute voix et d’une voix ferme, « Au nom 
de Jésus, je brise le pouvoir de tout esprit mauvais 
auquel j’ai renoncé, et je leur ordonne de partir 
maintenant.  » Si nous avons des domaines de 
faiblesse particulière, nous devrions dire, «  Je 
brise le pouvoir de l’égoïsme ou de la cupidité 
(par exemple), et je leur ordonne de partir 
maintenant. »

5.	 Recevoir la bénédiction de Dieu : La libération de 
l’esclavage spirituel nous libère pour recevoir la 
bénédiction que Dieu nous a donnée en son Fils. 
Dieu désire se révéler à nous comme notre Père. 
Il veut affirmer notre identité et notre destinée. 
Le processus de délivrance consiste à combler le 
vide par l’amour de Dieu et la bénédiction.

Le chemin de la délivrance proposé par Lozano 
a aidé d’innombrables personnes à trouver la 
liberté et la paix dans leur vie. Son livre est rempli 
d’exemples, agréable, et met l’accent sur la puissance 
et l’autorité que les croyants ont en Jésus. Les cinq 
clés présentées ci-dessus sont bien expliquées et 
constituent un puissant chemin de conversion. Elles 
ouvrent les portes de la vie abondante promise par 
le Christ, et ferment les portes par lesquelles les 
esprits mauvais ont accès à nous.

Unbound explique non seulement comment recevoir 
la délivrance, mais aussi comment aider les autres 
à la recevoir. L’accent est mis sur la création d’une 
atmosphère d’amour et d’acceptation, où renoncer 
aux œuvres du diable semble une expression 

normale du repentir. Il faut présenter la Bonne 
Nouvelle à ceux et celles qui ne connaissent 
pas personnellement le Christ et les inviter à 
s’abandonner à Jésus et à recevoir le Saint-Esprit.

En aidant les autres à trouver la liberté et la 
délivrance, nous devrions nous rappeler ce que 
l’apôtre Paul écrit dans son épître aux Colossiens 
; comme le dit Lozano, « le diable a été désarmé ; 
il est sans pouvoir. »  De la même manière que les 
soldats capturés étaient promenés dans les rues 
dans l’humiliation, de même le diable et ses troupes 
ont été humiliés par le triomphe de la croix (voir 
Colossiens 2:14-15) » (Unbound, 170). Nous pouvons 
nous tenir en toute confiance, sachant qu’aucune 
arme formée contre nous ne prospérera (cf. Is 54,17).

Nouvelles de l’équipe d’évangélisation
Par Pierre-Alain Giffard

Depuis la publication de la dernière édition d’Ecclesia, l’équipe diocésaine 
d’évangélisation s’est réunie à plusieurs reprises. L’une de ses tâches était 

de concevoir un processus de transformation missionnaire des paroisses, des 
mouvements et des communautés chrétiennes. Ce processus est maintenant 
achevé et un guide sera rédigé pour le présenter à ceux qui voudront s’engager 
dans ce parcours de transformation. Après le processus d’écoute du synode, 
l’équipe d’évangélisation rencontrera les doyennés pour leur expliquer ce 
processus et discuter avec eux comment l’adapter à leur contexte.  

L’équipe réfléchit également aux avant-postes missionnaires, une nouvelle 
voie pour promouvoir l’évangélisation, et aux moyens possibles de les mettre 

en œuvre dans notre diocèse (ce numéro d’Ecclesia comprend un article sur 
le sujet). Nous avons complété le livret de prière des Fleurs Étoilées de la 
Bienheureuse Catherine, destiné aux personnes qui veulent se consacrer à la 
prière et offrir leur vie pour l’évangélisation dans le diocèse. Nous continuons 
aussi à travailler avec Le Renfrew County Catholic District School Board 
(RCCDSB) dont la direction a vécu un parcours spirituel avec une série d’étude 
de Catholic Christian Outreach (CCO). La deuxième étape de cette initiative est 
d’offrir ce même parcours à tous les employés du conseil scolaire. Finalement, 
dans le cadre de sa formation, l’équipe s’est engagé à lire le livre « The 3 Languages 
of Evangelization » (traduction libre : Les 3 langages de l’évangélisation), écrit par 
Patrick Sullivan.

http://www.clerus.va/content/clerus/fr/notizie/new18.html
http://www.clerus.va/content/clerus/fr/notizie/new18.html
http://www.clerus.va/content/clerus/fr/notizie/new18.html
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Développement et Paix au Canada 
Par Jean S. Tyler, Conseil diocésain de Pembroke   

En bref, nous sommes une organisation caritative composée d’éducateurs, 
de mobilisateurs et de collecteurs de fonds. Notre mission est double  : 

premièrement, soutenir les partenaires du Sud dans leur recherche 
d’alternatives aux injustes structures sociales, politiques et économiques, 
et deuxièmement, éduquer les Canadiens sur les causes qui existent dans le 
Sud et le Nord appauvrissant les peuples puis, mobiliser des actions pour le 
changement. 

Voici votre invitation à faire partie du changement, que ce soit en tant 
qu’éducateur, mobilisateur ou collecteur de fonds. Venez assister à notre 

assemblée générale annuelle le 19 mai 2022 à la paroisse Most Holy Name of 
Jesus dans la salle “annexe” de l’église, au 295 First Avenue, Pembroke, ON de 19h 
à 21h. Notre conférencier invité est Mgr Guy Desrochers.   

Venez rencontrer les personnes qui ont choisi de faire partie du Conseil diocésain 
de Développement et Paix de Pembroke, et apprenez comment vous pouvez, vous 
aussi, faire partie de l’équipe “Les gens et la planète avant tout”.   

Pour participer en présentiel ou par Zoom, veuillez vous inscrire en 
communiquant avec le diacre Adrien Chaput au 613-732-7933, poste 206, ou par 
courriel à dcadrienchaput@pembrokediocese.com. 

Glenna Mackenzie reçoit la 
médaille Benemerenti  
La médaille Benemerenti, instituée par Grégoire XVI en 1832, est un honneur décerné au 
nom du Saint-Père, le pape François, à un laïc ou à un membre du clergé qui a rendu des 
services exceptionnels à l’Église.  

Le 4 décembre 2021, au cours de la messe à la paroisse Our Lady of Sorrows, 
Glenna Mackenzie a reçu la médaille Benemerenti pour son service 

exceptionnel à l’Église catholique romaine.  

Le père Steve Ballard, Ann Marie Rutz, secrétaire de Our Lady of Sorrows, et le 
père Ryan Holly ont préparé la demande de cette médaille auprès du St-Siège. 

Pendant de nombreuses années, Mme Mackenzie a servi fidèlement la paroisse 
comme catéchiste et plus particulièrement, comme Directrice de l’éducation 
religieuse de la paroisse Our Lady of Sorrows à Petawawa.  

Mgr Guy Desrochers, évêque du Diocèse de Pembroke, a remis la médaille à Mme 
Mackenzie en déclarant : « Votre service est reconnu aujourd’hui par le Saint-
Père, pour les services fructueux que vous avez rendus en amenant les jeunes et 
leurs familles à connaître le Christ et son Église, en formant des catéchistes et 
en aidant au niveau diocésain au développement des catéchistes paroissiaux et 
à la formation sacramentelle. »  

Il a souligné les centaines et les centaines d’heures qu’elle a passées au bureau, 
à préparer du matériel, à former les catéchistes de la paroisse, à appeler les 
parents des enfants de la paroisse et à voyager entre Pembroke et Petawawa pour 
accomplir ces tâches. 

La présentation a été une surprise totale pour Mme Mackenzie. Ses quatre 
enfants sont tous revenus à la maison pour assister à la présentation, mais ils 
se sont assis à l’arrière de l’église pour qu’elle ne les voie pas et ne se doute de 
rien. Elle était perplexe quant à la raison pour laquelle l’évêque l’a appelée à 
l’avant de l’église et dit qu’elle est restée sans voix. « C’est un grand honneur. J’ai 
l’impression qu’il est vraiment partagé avec tous les catéchistes avec lesquels j’ai 
travaillé au fil des ans, en reconnaissance de leur dévouement également. » 

Mme Mackenzie affirme que le temps et les efforts investis en valaient la peine. 
« C’était quelque chose que j’aimais vraiment faire. J’aimais regarder les petits 
enfants lors de la Confirmation et de la Première Confession et, souvent, cela 
permettait d’impliquer leurs familles dans l’église. » 

La belle médaille que Mme Mackenzie a reçue pour son dévouement à la 
paroisse vient également avec une épinglette et un certificat-souvenir sur papier 
parchemin. 

  

Présentation de la médaille Benemerenti à Glenna Mackenzie, Directrice de l’éducation 
religieuse et catéchiste de longue date à l’église Our Lady of Sorrows de Petawawa, 
par Mgr Guy Desrochers, C.Ss.R., le samedi 4 décembre 2021, Deuxième dimanche de 
l’Avent.

mailto:dcadrienchaput@pembrokediocese.com
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Profil d’un saint

Saint François Montmorency de Laval 
Dans les moments difficiles, il est si important 

de se tourner vers les saints pour qu’ils 
intercèdent en notre faveur. Aujourd’hui, nous 
pouvons demander à notre premier évêque 
canadien, saint François Montmorency de Laval, 
d’entendre nos prières. 

Fils d’Hugues de Laval, un noble soldat, et de 
Michelle de Péricard, François est né le 30 avril 1623 
à Montigny-sur-Avres (France) dans une famille 
renommée et très religieuse. François ressent très 
tôt l’appel à une vocation au sacerdoce. Il reçoit son 
éducation chez les Jésuites de La Flèche dès son plus 
jeune âge. La vie n’est pas facile après qu’il perd son 
père à l’âge de treize ans. Après avoir vécu une si 
grande perte, il est nommé chanoine de la paroisse 
et l’argent qu’il en reçoit aide à soutenir sa famille.  

Il poursuit ses études pour la prêtrise au collège 
jésuite de Clermont à Paris, mais prend un congé 
en 1645 après la mort de ses deux frères aînés, 
puisqu’il devient chef de famille. François s’occupe 
alors de la gestion des biens de la famille pendant 
un certain temps, puis il retourne à Paris pour 
poursuivre ses études. Il est ordonné prêtre le 1er 
mai 1647, à l’âge de 24 ans. François est nommé 
archidiacre d’Évreux et devient également membre 
de la Société des missions étrangères de Paris à l’âge 
de trente ans. Il est nommé vicaire apostolique de 
Tongkin, en Indochine (Vietnam moderne) en 1653, 
mais les responsabilités familiales et les troubles 
de la région l’empêchent de s’y installer. En 1654, il 
démissionne de son poste et passe quatre ans dans 
un ermitage à Caen.  

En 1658, le pape Alexandre VII le nomme vicaire 
apostolique de la Nouvelle-France (aujourd’hui 
le Canada). François est consacré évêque le 8 
décembre 1658. Le 16 juin 1659, il arrive à Québec pour 
entreprendre ses nouvelles fonctions. La population 
de l’époque était de 500 personnes et François était 
impatient de commencer sa mission qui comprenait 
tout le territoire du Canada, et la partie centrale des 
États-Unis. Il s’agissait d’une entreprise diocésaine 
d’envergure pour Mgr de Laval, qui nécessitait une 
évangélisation, une administration et une grande 
stabilité. Il a relevé le défi en sachant que c’était le 
travail spirituel qu’il était appelé à faire. Mgr de Laval 
a toujours plaidé en faveur du travail missionnaire et 
a soutenu le travail des Missionnaires Jésuites et des 
Franciscains Récollets. L’une de ses grandes œuvres 
a été la restauration du sanctuaire de Sainte Anne de 
Beaupré, que beaucoup d’entre nous ont fréquenté en 
pèlerinage, ainsi que la construction de la cathédrale 
de l’Immaculée Conception. Il poursuit ses grandes 
œuvres en construisant un séminaire à Québec en 1663 
(Séminaire de Québec), et fonde des écoles catholiques 
à travers le Canada. En 1684, il décide de prendre sa 
retraite et de consacrer sa vie à la prière et à la solitude. 
Malheureusement, à la suite des grands incendies 
de novembre 1701 et d’octobre 1705, il est appelé à 
participer aux projets de reconstruction. Il était 
reconnu pour ses œuvres de charité envers les pauvres 
et pour être toujours disponible à ses successeurs. Il a 
fait son dernier voyage, celui vers l’éternité avec notre 
Seigneur et Sauveur, le 6 mai 1708 à Québec.  

Aujourd’hui, nous pouvons constater que sa vie a eu 
un grand impact sur les Québécois, qui ont donné à 

l’Université Laval le nom de ce grand et saint évêque. 
Il a été déclaré vénérable par le pape Jean XXIII le 
28 février 1960. Il a été béatifié par le pape Jean-Paul 
II le 22 juin 1980 et canonisé par le pape François 
le 3 avril 2014. Saint François Montmorency de 
Laval est saint patron des évêques. Demandons à 
saint François de Laval de guider et de protéger nos 
évêques et notre grand pays, le Canada.  

Prions  
Dieu notre Père,  
Nous te remercions et te louons  
de nous avoir confié à François Montmorency de Laval,  
premier évêque de la Nouvelle-France.  

Par l’intercession de ce grand témoin,  
Avec sa foi et sa charité,  
Guide-nous sur la route  
de la Nouvelle Évangélisation pour répandre la Bonne 
Nouvelle  
De ton Fils, Jésus-Christ  

Donne-nous des Pasteurs  
Pour répondre aux besoins de Ton Église.  
Fais de nous des gens de la Parole de Dieu  
Pour que nous puissions répandre  
La lumière de l’Évangile  
Dans le monde d’aujourd’hui.  

Amen.  

Nominations pastorales
Monseigneur Guy Desrochers, C.Ss.R., à annoncé les nominations pastorales suivantes:

•	 Le père Steven Ballard  est nommé curé de la 
paroisse St John Chrysostom, Arnprior, et de la 
paroisse Our Lady of Perpetual Help, Braeside. Cette 
nomination a pris effet le 1er février 2022.

•	 Le père Justin Bertrand a démissionné du ministère 
sacerdotal et a exprimé son désir de demander une 
dispense des obligations de l’état clérical.

•	 Le père John Burchat est nommé curé de la paroisse 
St Lawrence O’Toole, Barry’s Bay, de la paroisse 
Holy Canadian Martyrs, Combermere, et de la 
mission St Francis de Sales, Latchford Bridge. Cette 
nomination a pris effet le 1er février 2022. Un prêtre 
de Madonna House poursuivra l’administration 
jusqu’à la fin du mois de décembre.

•	 Le père Patrick Dobec  est nommé curé de la 
paroisse Our Lady of Sorrows, Petawawa.  Cette 
nomination a pris effet le 1er février 2022.

•	 Le père Réal Ouellette restera dans les paroisses 
de Saint-Thomas-d’Aquin, Astorville, Sainte-
Bernadette, Bonfield, et Sacred Heart, Corbeil.

•	 Le père Peter Proulx  terminera son ministère à 
temps partiel en tant que vicaire paroissial de la 
paroisse St John Chrysostom, Arnprior.

•	 Le père Robert Ryan terminera son ministère à 
la paroisse Our Lady of Perpetual Help, Braeside, 
alors qu’il poursuit sa convalescence après un 
cancer.

•	 Le père Basil Tanguay est nommé vicaire paroissial 
à temps partiel aux paroisses de St James the 
Greater, Portage-du-Fort, Immaculée-Conception, 
Bryson, St-Anne, Île-du-Grand Calumet et St John 
the Evangelist, Campbell’s Bay. Cette nomination 
est entrée en vigueur le 1er novembre 2021.

•	 Depuis le 1er janvier 2022, le Père Do est en 
résidence au presbytère de l’église Holy Name 
of Jesus à Pembroke. Pendant son séjour à 
Pembroke, le père Do se verra confier diverses 
tâches ministérielles par Mgr Desrochers et sera 
également disponible pour assurer la suppléance 
dans les paroisses.
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La croix-icône pèlerine de la EOCCC arrive 
dans les écoles catholiques du comté de 
Renfrew 
Par David Afelskie

Le Renfrew County Catholic District School Board a 
eu la chance d’accueillir la croix-icône pèlerine 

de la Eastern Ontario Catholic Curriculum Corporation 
(EOCCC) pendant plusieurs semaines l’automne 
dernier. La croix a été commandée par l’EOCCC 
pour célébrer son 25e anniversaire et a été construite 
par Geoff Guitard, un responsable de l’aumônerie 
de l’Ottawa Catholic School Board.

La croix-icône a commencé son voyage initial dans la 
famille d’écoles Renfrew/Arnprior et reviendra dans 
notre conseil scolaire au cours de l’année scolaire 
2022-23. David Afelskie, enseignant en affectation 
spéciale en Éducation religieuse et vie familiale, a 
accompagné la croix-icône et a coordonné une 
courte liturgie de prière expliquant la signification et 
l’importance de la croix dans chacune des écoles. De 
nombreux élèves avaient des questions sur la croix 
et ont été captivés par l’idée de l’iconographie. Une 
question fréquente était : « Qu’est-ce qu’une icône? » 
Une icône est une image sacrée qui peut aider les 
individus dans leur rencontre avec Dieu. Stephen 

Bonian la décrit de la manière suivante : « Le pouvoir 
premier des icônes réside dans leur physicalité : elles 
rendent la présence du saint tangible. Elles éveillent 
l’imagination et génèrent des émotions chez le 
spectateur. » Après la présentation, chaque école a 
exposé la croix-icône à un endroit bien en vue qui 
permettait aux classes ou aux visiteurs de rencontrer 
et de prier avec la croix-icône pèlerine.  

La croix-icône rappelle aux individus l’amour de 
Dieu pour eux et leur donne l’occasion de renouveler 
leur engagement envers notre foi catholique et 
envers Jésus-Christ, notre Seigneur et Sauveur. 
Nous sommes tous des pèlerins, et la croix-icône a 
été un puissant rappel pour notre personnel et nos 
élèves que Dieu est toujours présent avec nous sur 
ce chemin de vie.   

Alors que cette croix-icône pèlerine voyage de 
conseil scolaire en conseil scolaire et d’école en 
école, nous espérons qu’elle sera un moyen pour 
rencontrer le Christ et construire une communauté 
pour tous. Suivez le voyage de la croix-icône sur 
Twitter : @EOCCC1. 

La croix-icône pèlerine de la EOCCC

Crédits photos : Pam Dickerson, St. Michael’s School & 
RCCDSB

Tous et toutes sont invités à participer au 
pèlerinage de Sainte-Anne de 2022 à Cormac, en 

Ontario   

Le pèlerinage annuel au sanctuaire St. Ann, dans le magnifique hameau de 
Cormac, en Ontario, aura lieu du jeudi 28 juillet au dimanche 31 juillet 2022. 
Le sanctuaire de Cormac est dédié à sainte Anne, épouse de saint Joachim, 
mère de la Vierge Marie et grand-mère de Jésus.  
•	 Le thème du pèlerinage de 2022 sera «L’Histoire de la dévotion à Sainte 

Anne».  
•	 Un triduum commence le jeudi soir avec une messe à 19h, ainsi que le 

vendredi et le samedi soirs.  
•	 Les trois messes du soir auront lieu dans l’église St. Ann de Cormac, présidée 

par Mgr Guy Desrochers, évêque du diocèse de Pembroke.  
•	 Une messe spéciale de guérison à l’extérieur, au sanctuaire St. Ann, aura 

lieu le dimanche 31 juillet à 11h.   
•	 L’exposition du Saint-Sacrement, suivie de la bénédiction, se tiendra à 13h 

le dimanche 31 juillet.  

Un large éventail d’articles religieux sera disponible pour vente ainsi que des 
adhésions à la ligue de messe St. Ann. Il y aura aussi de la nourriture et des 
rafraîchissements.  

Cet événement annuel a été reporté pendant deux ans en raison de la 
pandémie de COVID-19, mais il reprend maintenant. Le père Ken O’Brien, 
curé de la paroisse St. Ann, en est le principal organisateur, avec un conseil 
pour l’appuyer.
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Vous voulez recevoir notre Bulletin hebdomadaire?

Inscrivez-vous en envoyant un courriel à donnabiggs@pembrokediocese.com  

Nous devenons ce que nous avons reçu! Pensez-y! 
Par Susan Dagenais 

Aujourd’hui, le diacre Adrien Chaput a commencé 
la retraite par ces paroles : « Dieu vous a appelés 

par votre nom. Il vous a appelé à être ici aujourd’hui 
et vous avez répondu à l’appel de Dieu ». 

Nous étions 40 gens du diocèse de Pembroke à 
avoir répondu à l’appel de Dieu. Nous nous sommes 
réunis à la salle paroissiale de St. James the Less 
à Eganville pour assister à la retraite de carême 
présentée par le Père Michael Smith et intitulée 
« Un parcours de la Messe ». 

Le père Smith nous a fait part de l’objectif de 
cette retraite : que notre amour pour l’Eucharistie 
s’approfondisse et que nous en venions à savoir que 
l’Eucharistie est au cœur de nos vies. 

Le père Smith parle clairement, il a un grand sens 
de l’humour, il s’arrête à intervalles réguliers pour 
répondre aux questions, et il répond respectueusement 
à chaque question des participants.  

Je ne saurais vous dire à quel point il était 
réconfortant de se réunir, face à face, comme frères 
et sœurs en Jésus Christ. Nous avons retrouvé des 
personnes que nous n’avions pas vues depuis des 
années; nous avons uni nos voix dans la louange 
et l’action de grâce avec le diacre Adrien qui nous 
accompagnait à la guitare.  

Il y a eu beaucoup de temps pour la camaraderie, et 
tous ceux à qui j’ai parlé ont dit avoir appris et/ou 
approfondis quelque chose en suivant la messe avec 
le père Smith.  

Voici certaines des choses que j’ai apprises : 
•	 Le prêtre embrasse l’autel au début et à la fin de la 

messe car l’autel représente le Christ. 
•	 Nous marchons, les yeux levés en priant par le 

chant tout au long de la procession d’entrée. 
•	 Lors de l’acte pénitentiel, nous reconnaissons que 

nous sommes pécheurs et nous demandons la 
miséricorde de Dieu. Le père Smith nous rappelle 
que c’est la bonté et la miséricorde de Dieu qui 
nous sauve et que nous devons en avoir une 
confiance sereine. 

•	 Nous nous asseyons pour écouter attentivement 
la première et la deuxième lecture et l’homélie. 

•	 Nous nous levons pour professer notre foi par le 
Credo, en affirmant chacun : « Oui, je crois! ».  

•	 Nous nous levons également pour souligner 
l’importance de l’Évangile, qui nous fait découvrir 
davantage la vie et les paroles du Christ.  

•	 L’encens peut être utilisé à l’Évangile pour signifier 
l’importance des paroles du Christ. 

•	 Nous nous agenouillons en signe de pénitence 
durant la prière eucharistique. 

•	 Lorsque le prêtre place ses mains sur les offrandes, 
il invoque l’Esprit Saint pour qu’Il descende sur les 
offrandes et les transforme en le Corps et le Sang 
du Christ.  

•	 Jésus nous donne sacramentellement sa vie, 
comme Il nous l’a donné au Calvaire. Et nous 
sommes là à nous offrir avec le Christ.  

•	 « Par Lui, avec Lui et en Lui... » termine la prière 
eucharistique. Lorsque nous disons ou chantons 
« Amen », nous disons : « Oui, je crois. Oui, je suis 
d’accord. Oui, c’est ma foi ».  

•	 Le mot « Eucharistie » signifie « action de grâce », 
et la prière eucharistique est donc une grande 
prière d’action de grâce. 

•	 La révérence envers l’Eucharistie est très 
importante. Nous recevons l’Eucharistie afin de 
pouvoir devenir ce que nous avons reçu. Nous 
devons être la présence et l’amour du Christ pour 
les personnes qui nous entourent.  

•	 La révérence pour les autres personnes humaines 
est une émanation de Celui que nous avons reçu. 
Elle devrait nous permettre de voir, au-delà des 
apparences, la présence du Christ chez les autres. 

•	 Les psaumes sont la parole de Dieu pour nous, 
qui devient notre parole pour Dieu. Les psaumes 
contiennent toute la gamme des émotions 
humaines. 

Le père Smith a répondu par l’affirmative aux 
questions suivantes :   «  Devons-nous jeûner une 
heure avant la messe? » ; « Pouvons-nous recevoir 
la Communion chaque fois que nous assistons à la 
Messe, même deux fois dans la même journée? » ; 
«  Sommes-nous obligés d’assister à la messe du 
dimanche?  » Obligés - j’aime à penser que c’est 
un privilège. Chaque fois que nous recevons 
l’Eucharistie, nous devenons ce que nous avons 
reçu. Imaginez! 

Le diacre Adrien nous a laissé sur cette citation  : 
«  Dieu vous a donné une empreinte digitale que 
personne d’autre ne possède afin que vous puissiez 
laisser une empreinte que personne d’autre ne 
pourra laisser. » 

Merci, Père Smith. Vous avez approfondi notre 
amour pour l’Eucharistie.  

«  Nous savons maintenant comment atteindre ce 
phare d’amour et faire nôtre sa flamme. » (traduction 
libre) 
– Sainte Thérèse de Lisieux

mailto:donnabiggs@pembrokediocese.com
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Qu’est-ce que l’Assomption de Marie ? 
Par le père Michael Smith 

Ecclesia a inclus les résultats d’un sondage des lecteurs/lectrices dans son numéro de mai 
2021. Il y avait une demande pour un article au sujet de l’Assomption de la Sainte Vierge, 
et les raisons pour lesquelles nous, catholiques, croyons en l’Assomption même si elle n’est 
pas mentionnée dans la Bible. L’auteur est heureux de répondre à cette demande. 

Dire que Marie a été « assumée » au ciel signifie qu’à la fin de sa vie terrestre, 
elle a été emmenée, corps et âme, dans la gloire du Christ. En d’autres 

termes, les restes mortels de Marie ne se trouvent nulle part sur terre. Son 
corps n’a pas subi de corruption mais il a été transformé en un instant en un 
corps semblable à celui de son Fils ressuscité. L’enseignement de l’Église sur 
l’Assomption est un exemple de ce que nous appelons un « dogme ». Le mot 
«  dogme  » a une connotation négative dans la culture séculière parce que 
beaucoup de gens ne connaissent pas, ou ils ont oublié, le sens de ce mot. Un 
dogme est une vérité révélée par Dieu et enseignée de manière infaillible par 
le Magistère (« office d’enseignement ») de l’Église. Le pape Pie XII, en 1950, 
a exercé le charisme de l’infaillibilité papale en définissant l’Assomption de la 
Vierge Marie comme un dogme. 

Il est à noter que ce dogme reste silencieux sur la question à savoir si Marie est 
morte comme nous connaissons la mort. Les Églises orientales, catholiques et 
non catholiques, parlent de la « Dormition », ou « endormissement » de Marie. 
Il existe diverses opinions théologiques sur la façon précise dont la vie terrestre 
de la Vierge s’est terminée, mais ce ne sont que des opinions théologiques et 
aucune d’entre elles n’a la valeur de dogme. 

Si l’Assomption n’est pas mentionnée dans l’Écriture sainte, pourquoi y croyons-
nous ? 

Il est vrai que l’Écriture sainte ne mentionne pas l’Assomption de Marie, mais il 
faut faire attention à ne pas confondre la conception catholique et la conception 
protestante de la révélation divine. Pour le protestantisme classique (ce qui n’est 
pas nécessairement vrai pour tous les protestants d’aujourd’hui), le principe 
est « Scriptura sola » (l’Écriture seule). En d’autres mots, l’Écriture sainte est la 
seule norme de croyance ; si une chose n’est pas mentionnée dans la Bible, elle 
n’est pas révélée par Dieu. Cela n’a jamais été la conception catholique de la 
révélation divine. La conception catholique est que Dieu s’est toujours révélé au 
milieu du peuple de Dieu : d’abord le peuple d’Israël, et maintenant le nouvel 
Israël : l’Église. Pendant longtemps, la foi a été transmise uniquement de bouche 
à oreille. Puis, à diverses époques, la révélation a été mise par écrit (l’Écriture). Il 
peut sembler étonnant de réaliser que l’Église existait depuis au moins quelques 
décennies avant la rédaction du premier livre du Nouveau Testament. Étonnant, 
mais vrai. La révélation écrite est appelée « Écriture » ; la révélation transmise 
de bouche à oreille est appelée « Tradition ». Nous utilisons un « T » majuscule 

afin de ne pas confondre la Tradition avec les « traditions », des coutumes qui 
peuvent changer au fil du temps. Des exemples de « traditions » seraient la 
couleur des vêtements liturgiques à la messe, ou encore si nous nous bénissons 
de l’épaule gauche à l’épaule droite, ou vice versa. Ces coutumes ne sont pas 
révélées par Dieu. 

L’Assomption de Marie est un bel exemple de vérité révélée par Dieu à travers la 
Tradition, c’est-à-dire, à travers la transmission de la foi de bouche à oreille : par 
la prédication et l’enseignement, et exprimée dans la prière publique de l’Église 
(« la liturgie »). Les chrétiens ont toujours cru que Marie a été assumée corps et 
âme au ciel. Cette croyance a parfois été plus implicite qu’explicite, mais elle a 
toujours été présente. Cela nous aide à comprendre comment le pape Pie XII 
a pu proclamer infailliblement le dogme de l’Assomption en 1950. Ce faisant, 
il n’a pas imposé à l’ensemble de l’Église quelque chose qui ne faisait pas déjà 
partie de la foi de l’Église. Il a plutôt passé en revue l’Histoire de la foi de l’Église 
concernant la Sainte Vierge, et il a également procédé à une vaste consultation 
avant de formuler la définition dogmatique. La définition répondait à un besoin 
ressenti et à un désir exprimé. Elle rendait aussi explicite que possible quelque 
chose qui avait toujours fait partie de notre foi. La définition nous a également 
donné l’assurance que nous, en tant qu’Église tout entière, ne pouvons pas nous 
tromper en croyant en l’Assomption de Marie.
 
Pourquoi l’Assomption est-elle importante ? 

On pourrait écrire des livres sur le sujet, mais je serai aussi bref que possible. 
L’Assomption est un signe de notre propre destin, et c’est une source majeure 
d’espérance. 

Si nous persévérons dans la foi, l’espérance et la charité, notre destin est de 
participer à la résurrection du Christ. Tout comme le Christ est ressuscité, nous 
ressusciterons nous aussi d’entre les morts. Notre destin n’est pas seulement 
que nos âmes soient avec Dieu, mais aussi que tout notre être, corps et âme, 
soit en union avec Dieu et les uns avec les autres dans une création renouvelée. 
Marie participe déjà à la Résurrection du Christ. Puisque son corps sur terre a 
porté le Sauveur du monde, maintenant, par un acte de la bonté de Dieu, son 
corps participe à la gloire ressuscitée de son Fils. 

L’Assomption de Marie est aussi une source majeure d’espérance. Au milieu des 
épreuves et des difficultés de la vie, nous regardons le triomphe de Marie, qui 
a elle aussi enduré beaucoup de souffrances sur terre. Marie était ce que nous 
sommes aujourd’hui, à l’exception du péché. Ce que Marie est maintenant, dans 
la gloire du Christ, nous sommes appelés à l’être également.

Cela, parmi tant d’autres choses, nous donne le courage de persévérer et ce 
faisant, l’Assomption est un canal de la grâce du Christ.

Soupers paroissiaux

Bien que de nombreuses restrictions sanitaires en lien avec la COVID-19 aient été assouplies, il existe encore 
des exigences concernant le service de la nourriture et les paroisses doivent encore décider si elles souhaitent 
organiser des soupers cette année. Veuillez consulter le site web de votre paroisse pour plus de détails, ou 
visiter le site web du diocèse (http://www.pembrokediocese.com) où les informations seront ajoutées au fur 
et à mesure qu’elles seront disponibles.

http://www.pembrokediocese.com/
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